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traaspené w i f eomaaiisance k Inapital de la 
Chanté. 

Un jardinier, M. Louis Jacquinot, âgé de 
claquante-deux an», M pendait à son tnwa;l, 
« r daai l'après-midi, lorsque, atteint duoe 
insolation, it s'affeissa soudainement route 
des Jardies, k Vaucresaso. Jl a succombé après 
une courte agonie. 

Enfin à Versailles, incotnruodé par le soit 11 
alors Qu'il travaillait sur b soit de ta caserne 
f? ÏT *sjreni, on pjoanbtar de la localité, 
M. Fernan4 Serf»»*, ig* dp trente-sept ans, 
lue de l'Ecole, fut prit d'un étourdiseemeat cl 
ssasba, «en datas heure» et demie de l'après-
midi. Le aaaaneureux a été tue sur le coup 

Le suicide do colonel Redl 

_ C'est le Fsan- S u •"««•*« du colonel Redl 
W . tf Ute, pue le plus d'èmpét». j , f <Jv**J*I

Mw*,8-»at 'suidrle^ j>«o«mt»«i|t airêU 
le sénaasuT de rAiane, avoir d«-
5«n*t n'a pas m droit de rotas 

M|rsi 

Otaries DfJMONT vienF soutenir ha 
«*M. dit M «niniitn, aronjusfclas et 
de tagpa k mtteeajer Vas farnite* 
M, La «art* M ter» DM seule frap-
lee valeur» mobilière» le seront aoesi. 

tt es» l i m i s s i taapotre, BOUS sont 
éte tcaptarisatt tau iaeaùté». 

ftalsMM ddpoaa le projet 
qui est 

Interventfon d« M. Debierre 
M- BaTsHWMI défibre qy»l a été frappé 

* c« fa)t ojuoq p'aprait pas respecté Ja^ro-
sTssstsden éeavs les -axes sneeeseerahs. 

* *•»'*•••»* as» M. Tatarea avcité» M M 
exacts, dit^t, je demanderai à b commission 
*•***>*/ »i«P apaejr CM tassa*. 

aastar cm Mort ajoute que V. Towoi 
dp m matièat, im-

»ooi trpp fartes. 
. _ r » c«s înconrenlewts. Il 

*e»t ne» possftfe que s fortune mabllère, 
drue coaskddraJMe que «a rortune «ranabdUère 

: fHc. 
knent à*tm impôt prcarrcsslf ygr Te 

est «Ocenafne. 
M. OKBIERJcJC conclut en aernandant le 

» «çqaj» pauéé «p ' e s t . 

nerwed eVs artScSn «rr tes droits de succession 
à b conuBtssjop des finance» pour nouvel exa-

M, SeWA»Y reconnaît qn*« « lié frappé 
" l * " " *»» ««•*« XV »ea petites successions, 
qt^ay«*»aajit « n w i r w . 

*•"••>« que la eflmmiMIon sVneende 
**̂ ** mfeawecnernarit dTei la pTorhaine séance 
aBajr ut̂ aaukM un nouveau teste. 

M. ATMOïTO, tatsporteur irdnéral, ata>uie 
Satt* iswooaiulas. ejki est aôvptde 

V* *<)cflasfs>e séance est fi pie à mardi. 
U aeaape est asvde à iq bwres. 

Afrti (• cattttreplii 
de Pauiilfes 

Mi « IWQaMTC SAN* RESULTAT* SUR 
LIS OAtSBES • • L EXPLOSION 

WÉSBt, jo JBM. — L'enquête ouverte par le 
S J S M de Cdact pour découvrir les causes dK 
rexptos«ai q»ù »'e*t usoduite hier maaic dans 
" &MSJS •> BSMBJÎ Cidrine de PasdiBes, près 
d ron-VeasVes, daas tes cinepnMancea QUe 
•n iMSMs idWpsa, s'a PAS «sycort donne ris 

L'uaiase P> PauiiBrs est située spr le bord de 
•k mar aotse ron-Veodres «t Baurol»-sur-Mer. 
VasVesSakie S*t «onsjdtaafcle. piusieurs case-rfess Situeqs sur d*S ntsjnssow très dutaoti 

uns des autres sel nu» de dépôt pour Us 
eJje-tnêm* coai-

dont rhuain 

daas râtelier 
: citrique et de 

que s'est psodsite la première 

• t Qir«s)N DIT A LA aMMICTt OtNENALI 
An sftsr* de la Société générale pour la fa

de la dynamite, à haqyeek appartient 
dq Familles, on nés» a fait les ddom-

c Nous ne connaissons pas encore les causes 
de l'esujaosicri qui est aearreaue dans notre 
fahrique de nttwaj4yc«Vi»e. Il est d'aikVurs 
probable qne noua ne les connaîtrons jaspais 
et que nous en usUtfùSu rédnits è dss snppo-
sitiaaa, les seuls îémqiBS qod auraient pu 
fournir des mdses(ioa>s Btilee ayant disparu 
dans b csraatmpfce. 

Tout ce que nous savons, c'est que b pre
mière nxpeosten s'est prodalte dans l'meerier 
on lVat traite b nJursjdfedriae t l'aide des 
acidei si in de b astrtr. Un seul ouvrier est 
taipaasd daas est atelier, dont raeeès est for-
•lamaniii* Interdit a toute antre personne. Lee 
nianàpplaLtoris éVshenst j être effectuées k une 
certaine teapparsPare vient « être dépassée, 
IViiCTiar charjrd des opérations on»re nn eofci-
net et mit sVaoser b liquide vers m mer. Cet 
ouvrier a-t-il eulnié ee«*e pnéoantion? On ne 
le saura profsnfcleaneot jansans. Néanmoins. 
d'après eerrams te»s«BaTseanents, renvrier au-
rait donné rabrme, mais trop tard- Quant aux 
deup antres eapnssH»*> elles sont la consé
quence de b première. 

AnasMt «va b nouavme nous est pasvenne, 
«m de soa aatastoiiUsAEUM et un n>g*nleur 
sent partis pottr Psuktlfs où 8s sont arrivé* 
ce nantis, s 
» fions spens dit que les morts étaient au 
nstftfcie <te sb. Ce sont bs nommes) : Joseph 
Poch, Vraoant Botmet, André Aspari, EmPe 
Jouvence. Jean Susroca et Antoine Konsdecbn 
H T » vbr<*n«l bbssés Pbsseurs d'entre 
«sa», rrw arlevasasnt srtsjpts, sent soaroés k 
ffaVapitm Ssbt-Jbsn, 1 Penosynap. 

Les métaits de la chaleur à Paris 
Parts, «9 eaal. — * S mit enaud hier, iacon-

asa i s m iinebsjli Vos Patasians. Vers neuf 
C a s » « • soir, cependant, quetuoea fouues 
sTbasTtlMk Sa» t«>ssPS kast espoir, mais b 
pavé sen fSlSb sjmsas pas b wscs- Le tfaer. 
" . a i r - aumvSnS s9» k ibsnt» sur asbaburs 
•sdnts de faits. A* paie Monmouns, h midi 
sTdamA «m s lasase aotd aaf*. 

ÀTabsWasa <t a D M j A S 1 Ctenaent-
Femad jo*6. Mais il ne fana pas erses à res-
raptiaanal. b s asawjciaates nous an prdvien-
•ent ea nous rappelant que le tamis de mai de 
bs d*ssiar fa*? » » " ? - ] '^j 'Aj . » 

S» A »"••*• < t o tMW^samtsl 

B a ara es*» ssJi sbss b «tond *> *J**»: 
bs oracas taonacent dos* tearjeun Paris, ma» 

*^^* '«^a-iif^SïrUft1 

4» seabaste ans et '*ts»*B*y faaftwa^Ss^t-
Aatoias. tir. s dK «S*»» f « » « 2 2 ^ ! ! 
eoaaese 0 rtaanrsait la «ne deJ»J*»»*- * * • 
rfr heures «M soir On fa « • • » « « « * • • *» 
•ta» (tare k Thopital de * Char». 

rue de b Oâmls, t'est sfralsS* ss» b ehsnsaée 
abrs qaH sof*»»t et V«*Sb de b rue Sorbier. 
Le maPisuiasn art asoe* tandis queei b ca» 
sVskfr k rnApital Tenon. 

M Tlsnrl Cmel «•* *» Htiqnante^eus ans. 
huissier k Rouen de passas* k Paru où i 
ItaH obtwaiin dan» un* hêtsl de b rue 4> 
Petites-Er.iries. a été s*;abstint 'ranpé * 
roasTsstiea boulevard M<wHtn*r»re. On 

£°,ur,»»P»eciafis, qui, le premier, rivs!» Ij 
ntls joué par la colonel Hedl. Celul-ol aurai* 
livré k 1 étranger des ordre» secrets f aeer-
n*n« la mobilUation et d'inaportanma dUswsl-
tbns techniques. 

LTI télésramme rédigé dans un langage ron
deau et signé du pseudonyme d'un agent étr»n 
ger fui envoyé au oolenel Bedl le toandant « 
Vienne Le oolonel Redl arriva «ans son auto-
mebtls k l'Hôtel Klomser. d'oé il repartit en 
taxi pour le rendez-vous fixé. Naturellement, 
l! ne trouva point l'agent étranger. I trsqu'il 
regagaa «a ohambre k l'hôtel, il sa trouva en 
présanc* du colonel Urbanski. du corximundant 
"?"**,».de l'auditeur Kuni et de l'avocat gé
néral PoUak. 

L'entretien dura trente minutes. Lee officiers 
Oéolarèrsnt au colonel Redl qu'il était cassé de 
sert grade. 

Us a* quittèrent pas l'hôtel, qui fut toute la 
nuit surveillé par la police d'Etat. 

le coli 

l(Qri(jusrnenl d'effectuer b moindre débours. 
Comme on Isa assignait k ce sujet dosant 

le tribunal de commerce, ils se réunirent et, 
A leur tatir. déposèrent une plainte entra Iss 
mains du procureur de b République pour 
abus de blanc-sein*;. 

Une arrestation est opéré* 
Cest aloru qu'Intervint M. Délai*. Une ra> 

plde eiMuéte fut faite et amena rarTfatalton 
de M- Georges Del Wilmo. 25 ans, (ils du 
orétidant du conseil d'administration d* la 
Distillerie aaricole. 

Appréhendé hier malin, l'inculpé fut 
éORaid k b maison d'arrêt après «voir subi 
un court interrogatoire. 

D'autre nart, nous avons' pu apprendre 
que l'affaire de* poursuites contra les culti
vateurs endosseurs malffré eux, dea billets 
k ordre, dont le total s'élèverait à II «y 
ouette somme de 16ano0 francs, et qui de
vait passer hier devant le tribunal ds com. 
mères, n'avait pas été mise su réb par lé 
plaignant, M. Wattaau. 

Il nous est également revenu que oatte 
affaire pourrait bien amener des surprises 
et peut-être aussi une seconde arrestation. 

Aioutons ans M. Oeorsjp» DalAVtlmo a 
confié k M« Balavoine b Sain de présenter 
sa dVens*. 

• il i i • - i . « a n l Si i 

A deux heures du matin. ilonel Redl ss suicida, assis devant une glace 
H avait laissé un billet a l'adresse de ses pa

rents, ainsi conçu : • La légèreté et la passion 
m'ont perdu Priez pour mol. l'expie mat fau
tes par la mort. Alfred. • 

Déiaiasion du 
Cabinet Espagnol 

Madrid, 30 mai — A la suite du violant 
discours crue M. Maure, chef du parti con
servateur, s raxjnoncé hier contre b pollii-
que des gauches UbéraLjs, attaques qui n'ont 
;as mOms épargné la personne royale, le 
comte de Romanones, président du conseàl 
libéral, a cru devoir poser au roi, des son 
retour de Cadix, la question ds ccnfiarjoa. 

Le cabinet a donc donné sa démission. 

La < cambriole > 
gouvernementale 

DEUX NOUVELLE*. PCTQUISmONS 
A PARIS 

Paris, 30 mai. — Sur mandat de M. 
Drioox, jusje d'anstructton, qui sst chargé 
de l'information judiciaus: relative aux ré
cents incidents militaires, M. Court, chef 
de la brigade des anarchistes, a procédé ce 
iiiatin k deux perquialtions. 

La première a été tffeotuée au biugs du 
journal le s Révsil anarohiate a dont bs 
bureaux sont installés dans le domicile 
mémo de son directeur, M. Jaoquemin, se
crétaire de la Fcdérulion communiste anar
chiste, rue du Garde-Chasse, 24, aux IJlas. 

I.e maçbtrat s'est ansuito transporté h 
Montmartre, rus ds Steinkerque, où il a 
perquisitiiuiné dans Iss locaux ds l'impri
merie communiste l'Espérance. loi eoram» 
lk de nombreux imprimés et de b corres
pondance ont été «paiement saisis et trans
portés au greffe du parquet, & la disposittnn 

Dans la Région 

A LILLE 

L'ORAGE DHIER 
Dans l'après-midi d'hlar, nesa é hsums i, 

un orage assez violent k éclaté sur Lille. 
Pendant un auart d'heure, uns forte 

pluie iréoédée ifun») chute tb gsslons de 
la grosseur d'une noisette, tomba sans dis-
oso trouas». 

Il nous revient que cette chute da gré
ions a produit d'importants défftb dan* 
les jardfcs où quantité de hrastehes d'as» 
bree, de fleurs et de fruits furent coupés 
ou broyés. 

D'autre part ou nous signab da ci de la, 
la mise hors d'usafe k b sulb da l'orage, 
de quelques fils télégraphiques et télépho
niques. 

ii 

en émoi 
LE FIL» D'UN DISTILLATEUR DE WAM-

BRECHIE3 EST ARRETE. 
CENT SOIXANTE BULLE rRANGB DE 

BILLETS A ORDRE EMIS IRREQUUt-
REMENT MOTIVENT CETTE GRAVE 
DSTERMINATION. 
Le parquet de Iille, en b personne d? 

M. Dslald, juau d"ir»struction, vient d'être 
appelé a s'occuper d'une importante affaire 
dabus de blanc-seing qui aura, h n'en pas 
douter, dans le monde industriel, un gros 
retentissement. 

Voici les renseignemenb que nous avons 
pu recueillir à cet égard : 

A Wambrechies existe une société ano
nyme, • La Distillerie agricole de Wsrabrs-
ohies •>, qui est alimentée de betteraves par 
environ 160 culuvatsors de l'arrondissement 
de Lille et de la région 

Dès caia ces cultivateurs apportent leurs 
produite A te distilleris, il est d'usags de 
leur en régler b montant et de leur deman
der en échange un reçu dss sommes qui leur 
aont versées, ainsi que cels se pratique cou
ramment dsns tous les .commerces et même 
entre particuliers. 

Or. en janvier dernier, contrairement & la 
coutums. « on » pria b s cultivateurs, après 
qu'ils surent touché Is prix de leurs bette
raves, ds mettre leur signature sur uns 
feuille rectangulaire ne paraissant offrir au
cun sign«s distinct!! d'avec une feuille de pa. 
nier blanc ordinaire. 

Gomma d'aucuns s'étonnaient do ne pas 
avoir b reçu habituel k signer, K on » leur 
décbm ou» le comptable aynnt beaucoup 
de travail, n'avait pas eu le temps ds l'éta
blir. La maison ayant bonne réputation, tes 
plus hésitants furent vite convaincus et heu. 
retix, somme toute, d'avoir traité une af
faire, signèrent sur b feuille de papier blanc. 

Un tour de passe-passe 
Comment ceb se fit-*, on ne ts ssit en-

«*» exactement, et M. Dclah» sst ehsrgé de 
l'établir, mais toujours est-il que les feuilles 
de pspier rectangutoires dont nous parlons 
plus haut et qui n'étaient autre que des 
feuilles de pépier timbré au verso, furent 
transformées en aotent ds Wllete k ordre. 
Au-dessous de te signature figurant au recto 
on mit rn outra un endossement. 

Il arriva ainsi, grkes k cette simple, mois 
peu banale opération, que chaque signataire 
devint légalement responsable du paiement 
dn montant du bilbl * ordre : si le sous-
crlptenr de cette valeur qui, en l'espèce, 
était M Dal-Wilmo, président du conseil 
d'administration de la société anonyme «La 
Distillsrle «Prlecae d* Wamljroehlss», refu-
sait de b paver. ' . 

A réetiésnee des Nllsts, leur bénéficiaire. 
M Watteau. négociant en charbon k Ijllc 
•4 rue Jean'-'bns-Psnr, membre du moseil 
d'administration de la Distillerie agricole, 
les mit. k l'encaissement. Ftsnt demeurés 
impsvé» par M. Dal-Wilmo, ils furent alors 
présentés aux cultivateurs, dont on avait 
fait k leur insu, des endosseurs 

Vatun-llemsnt. ces ««rniers qui sont au 
ressectabi; de 160, refusèrent calé-

LES BANDITS 
DE BÉTSE2TC0I7BT 

L ^ I M 1 " ™ L ^ ^ ^ I ^ I ^ ^ 
INDIGNATION CONTRE LES ClWMt 
NELS A tBUR DEPART POUR LA PRI
SON DE CAMBRAI 
Los sieurs Dectey et Grattepanche ainsi 

que la femme Druesoo, arrêtés mercredi 
sotr dans le* circonstances que nos lecteurs 
connaissent, ont passé b nuit k la gendar
merie de Caudry. 

Interrogé k nouveau Jeudi matin par M. 
Benoit, commissairs dq b brigade mobile, 
Grattepanche a tait des dédaratwn» inté
ressantes. 

D'après lui, l'instijateur du coup serait 
Decisy, qui habite Béthencourt et connaît 
très bien b victime et les lieux. 

Grattepanche déclara que lundi dernier, 
ayant BU plue que de coutume, tt avait 
échoué dans In soirée au cabaret DrttSajnes, 
au Jsuns Bois, dépendance de Beauvois-eu-

C'estStque te fils Drueane lui auraitpro-
posô un bon coup k taire sans aucun den-
t<er. Un Iroteièm» eomptioe devait tes stten-
dr* dans un lisu déterminé. Drussne par
vint k le convaincra et l'entraîna. Us se mi
rent en route dans la nuit. 

Au Retft-CAudrj, ils furent rejointe par 
Decisy qui s'snquit du nouveau cempuoe 
que Drueso* amenait. U ne fit aucune ob
jection tdsqu'il apprtt que c'était Gratte-
panche. Les trois hommes, en se dissim» 
lant, s* dirajerestl ver* ta demeure de Mite 

Crrattepantne était rvm • bsjta dans ta 
cour et tomba sur un tas de fumier. C'est 
en se relevant qu'il aperçut tes lapins dans 
une oaaje. Il prétend que ce n'est Ml lui, 
mais sa* deux complices, Decisy et Druesne 
qui ont violé ta vieille fermière, pendant 
qu'il s'occupait A chercher l'argent. 

Grattepanehe donna, sur b* taches de 
sarai rtievées sur son pantalon, une version 
qui peut être admise. C'sst en relevant A 
bras-leçt'rps b victime qui s'était évanouie! 
pour b replacer sur son lit, qu't aurait ta» 
ché son vêtement. 

Interrogé A son tour, Decisy, un grand 
gaillard k l'air sournois, reprit son système 
de dénégations de b vieille. Contre toute 
évidence, il nia toute participation * u orinw. 
Le puisatier prétend os pas connaître Grat
tepanche et très peu Druesns. U est com
plètement étranger k l'affaire, dit-il. Mal
gré lis accusations préetaes et oategoriques 
d* son complice S na pa* dévié un seul 
instant ds son système de défense. 

A LA RECHERCHE DE DRUESNE 
Comme nous b disions hier, le troisième 

bandit, Léon Drussne court encore. Sa mère 
a déclaré qu'il était parti aux pays k « pi-
tores » et il semble se confirmer en effet 
que b chenapan s'est réfugié du coté ds 
Lendrecies. 

Comme Grattepanche, cet individu pos
sède un casier judiciaire qui est loin d'être 
vierge. Ce sont sss multiples condamna
tions qui ont déterminé son envoi aux Batt' 
d'Aff où H a accompli son aervice militaire. 

La mère de Drueene, ds son nom de fa
mille Zoé Carré, est Agée de 5g an*. Kl* 
es! originaire ds Oulévy st n'abite b Jeune-
Bols que depuis un mes*. Cstb femme a 
passé des aveux complète concernant te re
cel dos bpins volée. 

M. Le PsnnsUer, juge d'instruction ii 
Cambrai, va lancer. des mandata d'arrêt 
contre Drueene. Ecpérons que le bandit qui 
semble avoir joué dans ostte affaire un pre
mier râle sera bientôt sous les verrous. 
LES INCULPES 

SONT TRANSFÈRES A CAMBRAI 
De crainte ds violents Incidents au mo

ment du transfert des accusée on avait ca
ché soigneusement l'heure du départ pour 
le train qui devait les conduire k Cambrai 
Mais jeudi, depuis S heures do matin jus
qu'à 1 h. +8 du soir, moment oh Ils furent 
embarqués en gare de Cotidrv, des avjupes 
ne cessèrent de stationner devant ta gan-
darmerie de Caudry, guettant b départ des 
enmineb. 

Une foule d'un millier de personnes su 
moins leur fit escorte Jusqu'à b station en 
poussant des cris de vengeance Heureuse
ment toutes les mesuras de sécurité étaient 
prises et les prisonniers, protégés par tes 
gendarmes et ta polios locale ns lurent l'ob
jet d'aucun sévice. 

Massée'le long de la voie ferrée, la fonte 
lorsque le train s'ébranla poussa une terri
ble cuameiir de mort qui sans doute dut 
faire tressailbr les prisonnier dans leur wa
gon. 

A larrtvêe du train k Cambrai, un oer-
tain nombre d'avertis se trouvaient sur 1s 
TU'ii en cas de manifestations possibles, 
mate la venue des malfalt eurs étant igno
rée du public aucun incident ne se produi
sit. Conduits au — 
rent un premier 
éeronét à la maison d'arrêt 

ARRESTATION DE DRUESNE 
Il ne sera nullsment besoin aux policiers 

a* rechercher Druesne dans le pays k « pé-

Le bandit qu'on croyait réfugié dans les 
environs dslandrecies était tout simple. 
mor.t k Caiidrv II travaillait au chauffour 
Delpierrs, h ÏOO mètres k peins de b *en-
darmarie et hier soir les cris de mort lan-

e*s par la fouis contre ses complices ont 
cû certainement arriver jusqu'à lui 
rttlî* - u t ft f a i t 'oopinément que les poll-
« f « qui rentraient k Caudry par is train 
annii~ . P0*"" u n complément d'enquê'-
•"Prirent par un inconnu qus Druesne 
trouvait a u chauffour Delpierre, situé pr 
de la voie ferrée. 

Immédiatement M. Benoit, commissaire 
LLu*„iWipî0îîurB d« ^ »ri«*dc m°fc-« •' 

uïrinM ? 8 r à l"* - '" ^ ^ ^ P " , M o*n" TP t^Vtâ altti'̂ 60* *°°r 
o i i Ï Ï f ' T 3 Iu.1 d ^ v o r t pre* 3* l'habitetlon 
vemtn. y*",* q u U •« ' n u «sviuioser un roo<:-
„ m . i e f u U e ' l e s Policiara se préciipte-
rent et lui passèrent le* menottes' P 

ni.... n?J*n ' u ' cottdait k b gendarme-
r v î . ^ , - . m i h 8 u i U M '«"'é nombreuse qui 
poussa^ des cris de mort. Les policiers eu-

asnta^^uWwMa,r U p^i*Q,,nie,' 

mené fai^nt rotentir o a n s T m,îtburs 
«sWsurs vengeresses contre te pùsarabls 

Les jeux tragiques 

^sSTRSHY? *°* CADAVRE 
M METRES PLUS LOIN 

Vn,drame émouvant par ba clrcanstencts 
on» I entourèrent et par l'*ge de b vjoUme 
vient de causer une profonde ùmotioo dans 
te auartier de b rue de l'Epidémie. 

Hier, vers f, mis du soir, le 
îeune Henri Hounlme, Il ans. demeurant 
rue Oiateaubnand, 13, jouait à la halle à 
la sortie de l'étude avec quelques-uns de ses 
petits camarades derrière l'école libre de la 
rue des Cinq-Voies. 

Tout à coup la balle tomba dans le riez 
de 1 Espierre oui longe b rue. Le petit im
prudent, en voulant la retirer, se pencha 
trop avant, perdit léguilibre ot tomba k son 
tour dans le canal. 

Aux cris poussés par tes camarades du 
jeune Hnuplin. des voisine et quelques pss-
sants accoururent k son secours. On avertit 
en même temps les pompiers, qui arrivèrent 
peu après, mais lorsqu'on ramena k l'air la 
eauvre wtit aue le courant avait entraîné 
300 mètres en aval, la mort avait fait eon 
oeuvre. Transporté dans une ferme proche, 
on procéda A la toilette du petit cadavre, 
csii fut ensuite ramené en vorrure au domt-
eib de sa mère, dont on peut Juger du dé
sespoir 

Mme Houpline est veuve et b petite vic-
Bmn est le cinquième de ses huit enfants. 

M le. docteur Arts, accompaimé de M. 
Ouiehard. commissaire de police, ont pro
cédé aux constatations d'uesge. 

ord, ss rendra k Parts pour y tenter des 
narches en vue de faire aboutir les reven-
stlons des mineurs, savoir : Sénat r Retrai-

. . . et huit heures. Commission parlementaire 
«es mines : Minimum de salaires ; Entsevue 
avec le Ministre du Travail peur l'entr»t#ufr 
do ces trois questions. 

Dans le courant ds ta semaine 

A CARMÈRES 

parquet bs hardi b subi-
interrogatoire puis forent 

Odieux procédés 
ds réaction 

VIOLATION DE DOMICILE* PAR 
DES BRIGADIERS D'ARTILLERIE 

La folio crrmqnelte des réacteurs qui s'exeo 
es dans notre département du Nord ootitre 
ceux qui os peartagent pas tes vues gouverne
mentales sur 1 augmentation dea arme
ments et ta loi eta S ans ne «xaraut plu* d* 
borne*. On se croiraK revenu aux plus b e a u 
lours de l'Ecrire. 

La* faite inouïs que nous ratattn» ct-des-
neii ismmtesss sju'nvee tat tourbe nations» 
lista qui non* «ouvern* H n'y n plu* pour 
tes oitrvye™ ni liberté né sécurlté. 

LACERATION D'APFIGHŒS 
Mardi dernier, le citoyen Albéric Teason, 

secrétairo de ta section eooiaJiste de Car-
niéres. reopvaét quavlqus* aftashes contre te 
maMéen do ta etaees sous b#-dr«peeiux. 
II tét placarder tins affiche dans la oomrnu-
ne, en plaça une autre dan* eon débit et fit 
parvenir ta trotidème k un camarade de ta 
section, b citoyen André Leery, qui tient 
êtfaJemont un diébit de boisson». 

Le maire r^eotlonTialre du v*ta*}9, M. L#-
cleroa; manda s»*tiot b gssxtaetswH^tre 
et lui intimai l'ordre de taceror 1 a/fm*e. Ce 
dernier trotsvn plus cranmod» de ptacarder 
sur raifsche en question eajséques » tyvte • 
aarxincant des vantes dans b région. 

Oueicaiûs heures plus tard, les camararte» 
Tesson st Leroy, recevaient ta **U> àm 
geTstarroea (fimièivs sst un o ^ j b u de 
opptonl. Ceua-oi en présonos de psunaenr* 
peraraanes iacérersnt les affiches et ss retti-
rerent 

BAIOrINETTE AU CANON 
Ce n'est pas tout Vers midi, arrivait & 

Cornières, b V* régiment d'srtdlene en 
«arr-son k Douai qui venait d'e*r*e*ier dans 
b région du Csrnbrésis de* tirs rêeka 

Mis sans doute ait ctxtrant do ITlnoW.-nt 
par b maire réactionnaire ,1e eolnnel oan-
siffnn A b troupe le* «^N** T a B " ° n J ^ ^ 
rov Le* seAénte furent informé» que 60 
jonra dVprtoan seraient infligé, ouxaurta. 
e> .a qui Wraient franchir te seuO de. dé-
b ^sSSar^fm«t «es ordres »» «J*™* P*» 
onrrrplètement euivb ,te « ^ j f l X 
«os porte* * • estaminets un fartloravure 
avec beAVmrtstta an «non 1 

VISITES DOMICILIAIRES 
Le soir, deux raMgadters firent i n ^ T * ^ 

dans tas c*mt)UTe* de* àtoyej» ^ ^ f 
Tesson et vbltèrent les r r ^ o r w rerom^ 
Jusqu'eux chambre* h coucher <ruVs Jte res-
pectèVenf pa*\ pour reoheroher• SL rnalgré 
tes ordre. UvèreTclcimé». de* arWleurs n *-
talent pa* enchés dans çea meiMna. 

Mme Tesnon, qui sst de comptexï<» déli
cate, e'éssatvouit, ce qui n'tmpécna ps* w 
aradés de continuer leur sinistre visite do
miciliaire. . . , , _ _ 

Os* tais* rjdteixt se paasent de tout «f 0! 
mentsérs. Us démontrent «ureic^ammem 
qu'avec ta svjtrvernement du réSKteur Bar-
thou, il tant s'attendre A tout. 

A CALAIS 

Noyé par un chien 
Un Jeune homme, Léon Mazln, âgé da 

dit-nsuf ans, prenait un bain avec plu-
sieurs camarades dans b rivière d* 
March, k CalsU. Un gros chien eauta dan* 
l'eau sst mordit cruellement te Jeune hom
me au mollet gauche. Sous l'empire de la 
doutaur Masin ooula k pis. Quand on par
vint k b setissr U avait «osa» de vivra. 

LA GRÈVE 
aux Minis d O s t r i c s u r t 

Les délécraés ouvriers ont u u entrevue ausr 
le directeur qui pa dot^TfS^S^ 

tien aux réclamation» des mineur a. 
— La greva coatioue tt va sans 

doute «'étendre k tout» b 
consessioD d'Ottricourt 

^Jeudi à fi heure* du «eir ,1e Comité per
manent » est présenté U la cureotion pour d L 
^ ^ J * . «ue»» l t« * • n Code dc*M. Bu-
chet » tteni los détaib tumxtSZané* hier et 
que te. ouvwsrs, avec Jtiste raison, ne veu-
laat pas accepter. M. Uuchet répondit que les 
ouvrier* travaillant actuellement dans la 
Comps^oés étaient Utres de ne pa. prendra 
ce règlement, mal» que désormais fout ou
vrier, qui viondrert deOMwder da travail, se
rait tenu, de l'oocepter. 

ite sorte que petit à petit, au fur et k me
sure que le rieraonnai de b Cornpsgnie se 
renouvellera, le règlement draoonm«» de 
M Buriiet sera ainel mil en vigueur. 

Nous mettons tous les catiierades mineurs 
•n garde oontre de têts procédés, car U est 
inadmissible que la Oe puisse obliger tes ou
vriers k accepter un règlement tolérieur In
tercalé dan» dee décrets de loi qui ppurTait 
leur laisser croire que ce règlement person
nel à la Cie d Ostncourt fait également ioL 
De tete ai>ua ne devraient pas être tolérés. 

.Nous devetna signaler, en plus de ceux in
diqués hier, un cas qu\aueun ouvrier ne 
peut accepter. Il est dit dans oe règlement 
que K chaque ouvrier est responsable de la 
tempo qui lut est confiée. Quand il b rktgrtj 
&, il en paie le montant de b réparation ; 
quand il l'égaré ou la détruit U en paie la 
Oaueur ». 

Chacun sait A quels dangers sont exposé. 
les ouvriers du fond. Ainsi l'ouvrier devra 
aivnnt do songer A sa vie, penser qu'il sst 
responsable de sa lampe qui coûte parfois 
S) et S francs et .pour une question d'argent 
en sauvent sa tempe au lieu de se retirer du 
péril immédiaternent, B ajoutera parfois une 
victime de plus au lontf nieulyroJoge minier. 

Devant de telles préfcmuone. on comprend 
aiaéroeut que l'owruT ne vrutUa pa» s'incli
ner. 

Ce fut ensuite sur la question des salaires 
du numéro 4 que b délégation s'snkrsttnt 
avec ladinerSaon. 

Le Directeur ayant été Inflexible sçrè» des 
pourparlers qui durèrent Jusque neuf heu
res du soir, tas deségués vinrent rendre 
compte aux csrvners qui. nombreux et dan. 
un eaéme ptsrieét, attendaient b résultat ds 
leur entrevue. 

Devant l'attitude iralrarstlflsanta ds Va Cie, 
tee ouvriers do rwroero 4 sr^sknsrent 4 nou
veau b grève. Un seul ouvrier a'eat pre.cn-
té A la descente vanerpdi matin. A ta fasse 
numéro 4. De. reainaoos auront Nsu aujour
d'hui dans <Amque pujte ou règne partout t a 
pvmd rr»|cor«>nxe»nefrt 

A^jourtfhu* samedi, la grève sernpsot-
étrs gériérab dan* ta corioessson 
court-

fkaur b moment on ne songe qu'à ceux gt* 

« Il est iaeinfua*i«e en droit qu* dp* Iqtt 
d'empire soient modifiées peur eertaitat 
Etats confédéré* par des artictes oomplé. 
mentalres relevant de ta éssr 
pouvoir législatif de t*esupire. 

s Les Journaux pangermanistes ont vou
lu y vota des artktas qui seraient 
câblas pour tout l'empire et se sont fi 
iss d'avance de leur salutaire effet mm IM 
populations polonaises et danoises. 

a Dans l'apposé sb* sssAifs. te •osjvsrge-
ment a tadiqué te* teasmaast easrare lac-
quels U fanerait « f l r w pstambr lieu. Ç* 
•ont le Journal dyAUaee-torraine et ta 
rVouveULife ». 

Un* telle mesure ne prodnrrait i i M 
effet giupolre, car ces Joumaua paraî
traient an allemand ta Jour où la loi ass-aH 
promulgupa, et ta bonrgfotaj*.. fitst UPS) 
Partie seutemsmt ÏU anJotrrqTiuj Is* * » # . 
b 7 rédigés* se WvAta . a* ««*»»« 
douta à lins c e mêmes feutiles, -
sites rteraltrtbnt en »ltap»*j;4 

Le goiivernernont alsvien-lorrain a t e t t 
preuve d'un manque de tact absetu. 81 M 
nationalisme n'a pas encore (tbsajrn, c'est 
ta fauta da* Joumaui da drpjta. Le. pM-
•jsjrmapbtss «t tas nattasnUtatee g* vatanl 
et a* fouraiseant rrrqtutUesneKrt de ta ma
tière pour exciter bs MûuJaiapJa*. 

Huile part, la OmfKnce apTserns) • '« 
eu uns plu» grand* répancuasion qu'en AM 
saca-Urralne, «t ta goma*ra«n»snt topé* 
risX aurait tort d'sooouraaer TatUtude dtt> 
•rjupejrneantatt abacian-lorrain- ' 

REPOtUC 
• S M. SE gITMklAMN MOU.WEO 

M. da Bethmann-Hollweg mopie à U 
trihune, 

« Ou a dit, déclare b chaaaosJta**, que Isa) 
deux projets du gouvertvmiant alssrba 
lorrain sont des coup» portés k ta Constls 
tution octroyée il y a etaux an*. Or, ce* 
projets da loi n'ont rien k assir aveo M 
Constitution d Alsaee-Lorrait»*. 

> Toutefois, si la Constitution g noeerdd 
aux Aisaciens-I^tTsIas uns InsatateiftaB**) 
plus grands, il ne s'en suit nuHstasnt eus) 
les guestions qui les concerisnt ébivsxrt 
être réglées de la même faeon que tarât 
les autres Etats de l'Emnire. 

• Loraque, il y a deux années, Tsi pré* 
sente au Reichttag ta-projet de Constitu
tion pour r'Alsace-Lorraine, fasrab la tat* 
ta* confiance que la population de cette 
pturtass p'svait d'ants* désir que a* ttav 
vailler pacifiquement en conservant son) 
caractère propre, et qu'elle n avait en vu* 
que d*aéaytrnbrssr sa aasfiiu 
tane plua gronde liberté. 

» Malgré les objection* qu'on 
sait de certains côtés, je resta 
qus Je n* me suis pas trompé 
ainsi la masse de ta pepulatio* travail, 
buse d'ALsaee-Ixin-ratne. fTrks tnst. k g.| 

s J'ai petae k eomprendre les Alsaciens» 
Lorrains, quand tb votent dans tacite* bat 
lois eaesptionneltes une atteint, parlée g 
leurs droite ». 

LlDplt nr la fsHiR et le piln. iflmrtf 
Rertin. 3f) mal. — I * commission du 

Reichstasi a poursuivi i e matin 1 examen du 
projet de la taxe unique et exoeptionaalta 
sur la fortune. Les «oolaltetei ont tatusé 
uns motion déclarant que Iss prineed de 
l'epipirs pe gérant pas m m p b de cette 
taxe. Le secrétaire d'Etat aux finance* l'a 
ersnaeitne. aiiéguarA eue Aes prinsan 
avaient consenti fc uns rxaatittaiitsaf volotv 
taire. Il a ajouté que du point de vue da 
diuit. il était I r a fe dgata 4J3» tas prtnop* 
fussent exempts d impôts. 

i n déenté du csnlre amtenç* «pan votaPatt 
en faveur de ta motion •Tnrsjaltsts dent ta ejeap 
eés parait dé* lors •»****• 

crCajaTi-

Dernière 
Heur© 

Réunioa duconsslld administration 
du llan-Siadicat 

Le ConssU d'admlnlstrstion du Y l e .u
l
x^v^!: 

cat s'est réuni vendredi k Laos * 1* M a ,»°B 

~ dlcale 

pôirat. Tsssin. Le-

.^lârë^S^» 
donné connaissancs aux adBUnbW W*-"*i! 

aient présents : Basly. Cadot I^«' d
u

, ; • 
Cordier, Maes, Evrard, Bu«^o»« ŝ. k^rrijux, 
Dlsudoons Arthur, Cresson, Gulben 
Puvost Degréaux, Aimé 
cls/po, Mercli 

«son* connâissai 
décision du Constll « d *"U.Î d.^slahL du 
congrès dss syndicau du - f " ' V ' g î 0 a 7 , e 15 
Norcl et d'Anzin, qui se tiendra » D.0"8^,8,;, 
luln k dix hsures du matin pour'y rt'»ou,fi '?• 
miesttons suivantes : 1. " f ^ î i rta hôullls • 
fédération nationale de» m'Murs dsi»oumS . 
î .cosnpts-renéu de la «««égaWon w W a*-
marchesfaltes auprès des pouvoirs P îiwicŝ  
3. Mesures k prendre pour faire ^pvgLjï? "^ 
vendlcations d* la corporation , « 1-01»*» u» 

Ifouyemeot admiaistratif 
PariSj 3Û mai. — M. ALLAW, secrétairs 

général de la Préfecture du Nord, est nom
mé préfet de lAveyron, en remplacement 
de M. Reyss. 

M. BORROMEE, sous préfet d'Abbeville, 
sst nommé secrétaire général du Nord. 

M. BaiHiez, secrétaire générai de la Som
me, est nommé sous-préfet d'Abbeville. 

M. Marcel Bernard, secrétaire général de 
Seine-et-Marnsi sst nommé secrétaire gé
nérai de la Somme. 

M. Labrégère, sous-préfet de Valognse, 
est nemmé secrétaire générai de Seine-et-

M. Dtscruzel. sous préfet de Ste-Aftrique 
ttt nommé sous-préfet de Valognes. 

M. Bertuin, chef du cabinet du préfet, sst 
nommé sous-pnêfet de Ste-Affraque. 

M. Le Hoc. sous-préfet d'Yvetot, est nom
mé sous-préfet d Epernay en rempbcement 
de M. Boivin, nommé sous-préfet honoraire. 

M. Godin, précédemment nommé sous-
préfet de Ddle et non installé sst nommé 
sous-préfet d'Yvetot 

M. Bressot, sous-préfet de Saint-Cteude, 
est nommé sous-préfét de Dé-la 

M Duran, sous-prétet de .lonzac, est nom
mé sous-piefet de Saint-Claude. 

M. Sibra, sous-préfet de Saint-Girons, est 
nommé tous-préret de Jonsac. 

M. AUSSARESSE, chef de cabinet du pré
fet du Nord, est nommé sous-préfet de St-
G irons 

Perquisition» 
et poursuites 

M. ORIPVK OiLIVRE OC NOUVIAUX 
MANDATS fT ENTAME OE MOU. ' 

VELUS INSTHUOTIOIIg 

Paris, pa mai. — M- Drtaw, jutra d'bstsaspi 
•ion, a aantûiud Inruda «as dossiers peoveaaa*° 
dea dernières perqub'tient et a ddtivrd d* aasw 
veaux mandats d» psrqaisjticn cbes des klmrs 
titre». 

Paris, je mai. — MAL Jiahaajs et Basa ulia, 
secrétaire et satcdlein» •aji)*nt aa b C. G. T^ 
avaient adressé hier k M. Drioux une reessatd 
à l'effet de rentrer en possession de certaines 
pièces go'. éisalent-41,s leur étaient taésspen. 
sables pour radmi»i*mrioo ds b CaaaajPssbv 
lioa générale du tnaraiL 

Le magistrat a répondu aujourd'hui en invi
tant MM. Jocdtsaz et Dimssséls k *»•* 1 ' 
quelles étaient bs pleast ntditji ilSsUts g tau* 
ortranisat'oa. 

D* ai—igti ioaassctioau rlisénai tréta* 
ouvertes par M Drienx osatm b n**saaé CAar-
les Gaundret, gérant du « Libertaire s. 

rtattpdsat set lau asjej cette fob trsjn artiels 
qui. tous b titre : Bnwe, bs isldsta et sont 
b sàrnetvre é» Paul Léaotée. taise* 1'aaaaaaaria 
de b rérolte rhe» ba m ni ta bas. 

Ces poursu'tes ont lieu en vertu des loi» de 
1M1 st ds 1804. 

AU REICHSTAG 
les socialiste tt les lois d'eueptiei 

peur IMe-LsïïilK 
Berlin, 80 mai. — Le Rsbhstag a com

mencé ta discussion de l'interpellation so
cialiste contre l'introduction da lois d'ex
ception en Alsace-Lorraine. 

Au moment où le député socialiste, M. 
Emmel, prend la parob, b chancelier, M. 
de Betbmann-Bollweg, apparaît dan* la 
aalb. 

L'INTERPELLATION EMMIL 
• Le gouvernement d'Alsace - Lorraine 

semble, dit te député Etomel, de temps k 
autre éprouver b besoin d'attirer sur lui 
l'attention général*. Autrement, on a* 
pourrait s'expliquer l'annonce de telles me
sures ». 

M. Emmel regrette que 1* projet ait été 
connu tout d'abord par dss Journaux pa
risiens. « On a parlé, dit-il, du désir de 
retrait* du comte de Wedel et d* son rem
placement par b duc Jean-Albert de Mec-
kletnbourg. En tout cas c'est une singuliè
re coïncidence. On vaut tout tlmpbment 
trouver b moyen d'intetxUrt des tourna». 

La Guerre 
des Balkans 

Londres, 30 mai. — Après la signature dtj 
traité de paix, les chefs des délégations serbe, 
bulfrare at grecque ont prononçai sustsates pa
roles de rerjferciement. "^ 

Puis M. Popevltch, chef ds b éeUgatiorj 
montcnéirrlne, a déclaré : 

• Noos tommes heureux d'avoir la paix, maie 
profondément mécontent» dss contusions osa 
nous avons été cooirainu d'accepter. 

• Mon pays, proMisionnallemsnt k ton éten
due et k ses capacité», a fait dt plus trrossaV 
crlflcss que n'Importe quel autre allié, et ce. 
pendant, on nous dépouille du fruit ds a tir* 
victoire. On fait de nous le souffre-doutau* de 
l'Europt-

< L'Angleterre a Joué le rôle principal lors
qu'il s'est agi de nous priver de Scutert. Noua 
la coQaidéioos maintenant comas notre débt-
trtoe, st c'est sur elle que nous compte** pour 
ubteBlr un* modifloaiion de* troauérst alba-
naises, de façon que noua ayons dae terre* 
cultivables et une route naturelle ds Podro-
rltzakjajsiir. rw* 

A OONSTANTINOPLg 
Constantinople. 30 mal. — La signature 4* ta 

rslx a produit un» Impression de aouls«emen| 

Les milieux ottomans souhaitent qa* llav 
Jour m réorV^aattan* " """ M^»*» 

EST-CE UN CRIWE ? 
Tour*. 30 mai - Cea tan« toiataig. g 

Druyc, ou trouvait mort, dans son étatStAun 
??&*irarjjxmiir* M«rtl>» « ron crotlcS 

pre.cn-

